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 Notre Petit village, la Terre... 

Sciences / Recherche 

Hommage à  Kather ine Johnson 

J’ ai découvert Katheri-
ne Johnson à l’uni-
versité où je travail-
lais sur ma thèse de 

mathématiques sur le binô-
me de Newton, par hasard à 
la bibliothèque. Quelle a été 
ma joie quand j’ai su qu’elle 
était afro-américaine.  

Elle s’est éteinte à l’âge de 
101 ans le 24 février der-
nier, et c’est pourquoi j’ai 
souhaité rendre hommage, 
à la mathématicienne, à 
l’africaine et à la femme. 

Ses calculs ont permis aux 
Etats-Unis de conquérir la 
Lune. Sa carrière a inspiré 
le film « Les Figures de 
l’ombre », sorti en 2016, 
adapté du livre de Margot 
Lee Shetterly, qui racontait 
l’apport trop souvent ignoré 
des femmes noires dans la 
conquête américaine de l’es-
pace. La scientifique était 
d’ailleurs restée relative-
ment inconnue jusqu’à ce 
que le président Barack 
Obama lui  décerne, 
en 2015, la médaille prési-
dentielle de la Liberté, l’une 
des plus hautes distinctions 
civiles des Etats-Unis. 

Titulaire d’une licence de 
mathématiques, Katherine 
Johnson avait rejoint le pro-
gramme spatial américain – 
la future NASA – en 1953, 
et avait pour tâche princi-
pale de contrôler le travail 
de ses supérieurs à l’aide de 
calculs. 

Des mathématiciens 
noirs, à l’écart de leurs 

collègues blancs. 
A cette époque, la ségréga-
tion raciale était encore en 
vigueur aux Etats-Unis, et 
la scientifique œuvrait à un 
poste de « colored compu-
ter » (« ordinateur de cou-
leur ») avec des douzaines 
d’autres mathématiciens 
noirs, à l’écart de leurs col-
lègues blancs. C’est seule-
ment en 1958 que son équi-
pe a été intégrée à d’autres 
divisions de la NASA, pour 
faire partie du premier pro-
gramme de vol spatial habi-
té des Etats-Unis. 

Katherine Johnson a alors 
participé aux calculs du vol 
d’Alan Shepard, le premier 
Américain à se rendre dans 
l’espace. 

Pendant sa carrière de trois 
décennies pour l’agence spa-
tiale, Katherine Johnson a 
développé des équations 
cruciales ayant permis aux 
Etats-Unis d’envoyer des 
astronautes en orbite et sur 
la Lune, des formules tou-
jours utilisées dans la scien-
ce aérospatiale contempo-
raine. Elle a notamment 
calculé les trajectoires d’A-
pollo-11, la mission histori-
que qui a fait de Neil Arm-
strong le premier homme à 
marcher sur la Lune 
en 1969. 

La NASA a rendu hommage 
à la scientifique. « C’était 
une héroïne de l’Amérique, 
une pionnière dont l’hérita-
ge ne sera jamais oublié », a 
écrit James Bridenstine, le 
patron de l’agence spatiale 
américaine. 

Katherine Johnson a per-
mis « d’éliminer les barriè-
res raciales et liées au 
sexe », a de son côté salué la 
NAACP, la plus grande or-
ganisation de défense des 
Noirs aux Etats-Unis. 

Katherine Johnson est la 
preuve vivante que l’intelli-
gence n’a rien à voir avec la 
couleur de la peau, n’en dé-
plaise aux racistes blancs 
américains qui pensent que 

la race blanche est une race 
supérieure, et qu’un noir 
n’est bon qu’à effectuer les 
basses besognes. 

Katherine Johnson est aus-
si la preuve que les femmes 
sont aussi douées que les 
hommes et parfois même 
plus, pour les matières 
scientifiques. 

En France on a eu Marie 
Curie qui a obtenu deux 
prix Nobel (physique et chi-
mie), et démontre que l’in-
telligence n’a pas de sexe, ni 
de couleur de peau, ni de 
race. 

Katherine Johnson est née 
en 1918, elle est de la même 
génération que James Bald-
win qui disait : « Je suis né 

dans les années 20, c'était 
la grande dépression, la 
grande crise, et la pauvreté 
bien sûr était exagérée dans 
le cas d'une famille Noire. 
Quand les choses vont mal 
dans mon pays, cela va en-
core plus mal pour les 
Noirs. C'est pire pour eux. 
C'est toujours vrai d'ail-
leurs. » 

Je n’ai qu’une chose à dire à 
Katherine Johnson : « Grâce 
à vous, j’ai cru en moi, et 
j’ai pu achever ma thèse de 
mathématiques. Merci d’a-
voir existé. » 

Par Mustapha Bouhaddar 

Crédit Photo : Wikimedia 
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 Page culturelle ... 

Le  mouvement de contes-
tation du Rif est né en 
2016 au Nord du Ma-
roc. Cette noble révolte 

d’un peuple en quête de reconnaissance 
et d’écoute, demeure néanmoins une 
lourde préoccupation. Au mieux, le « 
Hirak » obtient gain de cause. Au pire, 
il aboutit à des fins tragiques. Entre les 
deux, le message à transmettre conti-
nue de résonner et perdure au-delà. La 
preuve en est, cet ouvrage : Daoudi, A. 
(2020). Le « Hirak » du RIF en ques-
tionnement Gouvernance de la crise et 
crise de la gouvernance, Paris : Les 
Éditions du Panthéon.  

À travers son livre, l’auteur maintient 
l’idée que cette crise sociopolitique est, 
en fait, un levier stratégique d’appren-
tissage organisationnel. Mettant l’ac-
cent sur le changement et la préven-
tion, l’auteur stipule qu’une gouvernan-
ce collective basée sur des questionne-
ments de qualité pourrait permettre 
d’éviter des confrontations futures. 
Après avoir analysé la légitimité du « 
Hirak », qui ne fait cependant pas l’u-
nanimité. L’enseignant-chercheur en 
enseignement supérieur tente de saisir 
la manière avec laquelle les réformes 
politiques et les changements qui en 
découlent, suivent les courants numéri-
ques. Cette sérieuse étude suggère des 
outils pour gouverner efficacement cet-
te crise, tout en s’inspirant des diverses 
expériences, notamment au Canada, 
aux États-Unis, en France et en Tur-
quie. Elle démontre que les crises sont 
des maux nécessaires qui ont favorisé 
l’avancement de ces pays. On pourrait 
même considérer que la contribution 
visionnaire d’Abdelhafid DAOUDI soit 
en partie une solution à envisager grâ-
ce à l’analyse accordée, à l’étude compa-
rative effectuée et à la réflexion portée 
sur l’économie sociale. Abdelhafid 
DAOUDI fait d’ailleurs appel à Abdel-
hak ZEGRARI, pour lui donner son 
retour envers le mouvement des Gilets 
jaunes et le rôle de la diaspora marocai-
ne pour le bien-être de la région du Rif. 

Cet ouvrage paru le vendredi 06 mars 
2020, est le fruit d’une mûre réflexion 
qui a duré plus de deux ans. Il a été 
écrit pour tous les francophones qui 
s’intéressent à la région du Rif et à la 
gestion des mouvements sociaux au 
Maroc. Il est le seul livre en français 
qui traite ce sujet, il a été rédigé en 
veillant à simplifier la présentation 
afin de le rendre compréhensible et 
fluide, sans perdre de sa richesse scien-
tifique et académique.  Une telle ré-
flexion s’organise autour de ces huit 
principaux questionnements: 

1. Se questionner sur le « Hirak » du 

Rif marocain, oui, mais pour quel-
les raisons ? 

2. Le « Hirak » du Rif marocain est un 
mouvement légitime, oui, mais 
pourquoi ? 

3. Le « Hirak » du Rif marocain ne 
fait pas l’unanimité, oui, mais 
pourquoi ? 

4. Les technologies de l’information et 
de la communication (TIC) favori-
sent les réformes politiques, oui, 
mais de quelle manière ? 

5. Les Gilets jaunes ou la fin du 
contrat ? 

6. Gérer la crise du « Hirak » du Rif 
marocain, oui, mais comment ? 

7. Perspective : un premier regard 
vers un modèle de l’économie socia-
le. 

8. Perspective : un premier regard sur 
le Rif marocain et sa diaspora. 

Grâce à l’attention particulière qu’il 
consacre au « Hirak » par le biais de 
profonds questionnements, analyse, 
solutions et de nouvelle approche, ce 
livre tente de constituer une valeur 
ajoutée à tout lecteur avisé. Pour lui, « 
le Rif a dit son « mot social » au monde 
entier... sans être tombé dans le piège 
de l’échec psychologique qui rend l’être 
humain victime de lui-même et le para-
lyse dans la pathologie de la nostalgie 
du passé… Toutefois, pas plus qu’un 
tas de briques ne fait un bâtiment, de 
même, l’accumulation de ces agréables 
expériences ne signifie pas nécessaire-
ment une capacité cohérente à bâtir un 
véritable projet rassembleur de société 
». 

Dans la conclusion, le conférencier in-
ternational et le représentant de la so-
ciété civile à l’ONU Abdelhak ZEGRA-
RI souligne aussi qu’ « un an après, les 
Gilets jaunes battent toujours le pavé 
chaque samedi, c’est un record. En Al-
gérie, le « Hirak » continue de rassem-
bler plusieurs milliers de manifestants 
chaque vendredi, depuis février 2019, 
malgré le durcissement de ton des auto-
rités et la menace de boycott des pro-
chaines élections présidentielles, jugées 
courues d’avance. Partout dans le mon-
de, des mouvements de contestation 
sociale voient le jour et semblent sur-
prendre les gouvernants. En Amérique 
latine, en Europe ou à Hong Kong, ces 
mouvements violents dénotent un vrai 
malaise, quelque chose d’inédit dans 
l’expression de la protestation sociale. 
Au Chili, la COP25 a dû être « délocali-
sée » à Madrid ; à Quito, le sommet an-
nuel du Forum mondial sur la migra-
tion et le développement, prévu mi-

décembre, a été reporté au 20 janvier 
2020. Cette turbulence sociale semble 
être partie pour durer, en l’absence de 
réponses de fond ». 

Au sujet de l’auteur 

Abdelhafid Daoudi est un Marocain né 
dans le Rif, Français, a vécu environ 10 
ans en France, Canadien qui habite au 
Québec depuis 2008. 

 Praticien-chercheur et professeur en 
enseignement supérieur au Québec. 

 Titulaire d’un 3e cycle en pédagogie 
de l’enseignement supérieur à l’Uni-
versité de Sherbrooke, d’un 2e cycle 
en gestion à l’École nationale d’ad-
ministration publique, d’un master 
en génie biomédical à l’Université de 
Nice et d’une maîtrise de physique à 
l’Université de Paris-XII. Il a publié 
divers articles en France, au Québec 
et en Suisse qui touchent notam-
ment à la gestion de la qualité, l’his-

toire et l’innovation en enseigne-
ment, la sociopolitique de l’éduca-
tion, l’impact des TIC sur les réfor-
mes politiques … 

 Consultant en matière de la forma-
tion, de l’interculturel et de l’espace 
public à l’Association solidarité et 
loisirs Rive-Sud et membre de l’As-
sociation internationale de pédago-
gie universitaire. Ainsi que cofonda-
teur et vice-président de l’associa-
tion Rassemblement pour l’intégra-
tion et la fraternité au Canada (RIF 
Canada), entre 2016 et 2018. 

 Prix d’excellence en enseignement 
Phénix 2019. 

 Médaille de reconnaissance parmi 
les 150 citoyens canadiens excep-
tionnels en 2017. 

 

Vient de paraître 

Le « Hirak » du Rif en questionnement, un 1ier 
livre en français sur le mouvement social du Rif  
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